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258 SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE FRANCE. 

Veuillez, 1\Jonsieur' et cher co11frère, tout en témoignant mes regrets à la 
Société, l'informer que j'aurai l'honneur de lui ad1·esse1' l'année prochaine, 
avec de nombreux P1·imula mriabilis, des spécimens de nos raretés phanéro­
gamiques charentaises, si cela peut lui être agréabltt. 

M. le Président annonce deux nouvelles présentations. 
M. Charles-Cardale Babington, membre de la Société, est pro­

clamé membre à vic, sur la déclm·ation faite par 1\f. le Trésorict·~ 
qu'il a rempli la condition à laquelle l'arL. llt des statuts soumet 
l'obtention de re titre. 

D r.· 'l s.,. ons 1 m.ts a a ocz.ete : 

1.• De la part de M. R. Caspary : 

Scllriften de1' Kœniglù:lœn physikaliscll-œeonomise/œn Gesellselmft 
zu Kœnigsberg, 2• année, 1861, livr. 1 et 2. 

2• De la part de la Société d'Horticulture de la Haute-Garonne : 

Annales de cette Société, janvier ct février 1862. 

a• En échang-e du Bulletin de la Société : 

lVoelœusclwift fuel' Gœrtnerei tmd Pflan:;en!.·unde, r1nau·e numérns. 

Pharmaceutir:al jou1·nol and transactions, mai 1862. 

Bulletin de la Société impéliale zoologique d'Acclimatation, mars 1862. 

L'Institut, avril·niai 1.862, deux numéros. 

M. le Secrétaire général annonce que la Société a obtenu de la 
bienveillance éclairée de toutes les Compagnies de chemins de fer 
de France, pour son prochain vo~·age à Béziers, les mêmes avan­
tages qui lui ont été accordés JlOUr ~es préct!dents vo)·agcs. 

M. Eug. Fournier, secrétaire, donne lecture de la communication 
suivante, adressée à la Société : 

RECHERCHES SUR LE CLANDESTINA Rf.JCTIFLORA Lam., 

1••r B. A.lph. de BOCJIEBRUNE. 

( Angouh1mc, i 0 ani! i SG:! ) 

La majol'ité des auteurs s'accordent à dire que Je Clandestina rer:tif1o1·a 
J.am. croît en parasite sur les racines des arbres, et plus particuli~rcment sm· 
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SÉANCE DU 9 MAI i862. 259 

celles des Populus pyramidalis Roz., Alnus glutinosa Grertn., Cmpinus 
/Jetulus L. et Salix. 

Un seul, à notre conuaissance, M. D. Clos, il y a à peine une année, annon­
çait, dans un sarant article (1), une exception à ceue règle presque généra­
lement adoptée, exception fonnuléc par la présence des suçoirs du Clandes­
tina sm· les rhizomes et les t·acines du Critlunum mm·itimum L. 

I.e fait et la découYcrte se passaient dans une des plates-bamles de l'école 
du jardin botanique de Toulouse. 

• Faudra-t-il, s'exprimait en terminant l'éminent professcm·, faudra-t-il 
• désormais, considérant le fait du pat·asitisme de la Clandestine sm· le C1·itlt­
" mum comme accidentel ct exceptionnel, continuer à dire, avec plusieurs 
• auteurs modernes, <Jn'clle croît en parasite sur les racines des arbres? JI y 
• a lieu, je crois, avant d'y répondre, de se livrer à de nouvelles investiga-
• tions à cet égard et de rechercher si d'autres plantes vh·aces ne lui senent 
• pas aussi de support. • 

Le 3 auil dernier, après de pénibles recherches, nous avions le bonheur 
de constater de nouveaux faits venant répondre, en quelque sorte, à l'appel 
de ~1. Clos. 

Nous devons rappeler que le parasitisme du Clandestùta sur les rac.ines du 
C1·ithmum s'était ef[l!ctué au jardin botanique de Toulouse à la suite d'une 
trans pl autation. 

On pounait supposer que, dans ces conditions, Je parasitisme observé 
n'était qu'une exception à la règle, et que celle espèce, enlevée à ses stations 
habituelles, privée de l'entourage des arbres <1u'elle choisit de préférence, 
avait été poussée, par un besoin de vivre, à s'implanter sm· les racines d'une 
espèce complétement étrangère à son habitat. 

Des faits analogues à celui décrit pat· lU. Clos ne doh·ent pas, ce nous 
semble, être considérés comme exceptions, lot'S<Iu'ils se passent dans les loca­
lités où le Clandestina croît d'ordinaire; et si, comme l'avancent les auteurs, 
il ne s'implante que sur les racines de certains arbres, du moment que ces 
arbres se tmuvent à sa portée, qu'il est environné de leurs t·acines, il doit 
s'y attacher exclusivement et laisser à l'abri de ses étreintes les espèces autrl's 
qui l'avoisinent. 

Uans le cas contraire, on ne doit voir qu'une propension de l'espèce à s'at­
tacher aux végétaux qui sont à sa portée, propension commune à d'autres 
parasites. 

Cinq localités différentes du Clandestina nous sont connues dans la Cha­
t·ente: 

Barillon près la Couronne, bords d'un fossé; 
Rouillac, het·ges de la ~onère r.t fos.'>é du bord des praii'Ïcs; 

(1) Clos, llemm·ques su,· la Clandestine (llu/l. Soc. bol. de Fr. t. VIII, p. 295). 
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260 SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE FRANCE. 

Boisseau, bord d'un bois légèrement f1·ais; 
Chemin des Argentiers, au pied d'une haie ; 
Bois humide de la Poud1·erie, le long du chemin du séchoh·. 
Dans la première localité, où croissent le Peuplier-d'Italie <'t l'Ormeau, la 

Clandestine croît sm· les racines de ce demier; 
Dans la seconde, notre ami i\1. le docteUJ' J,ecler ( 1) a constaté sa présence 

sm· celles du Peuplier-d'Italie; 
Uans la tmisième, elle croît encore sur l'Ormeau; 
Dans la quatrième, même habitat. 
C'est dans la cinquième localité seulement qu'après un déblai de deux 

heures nous a\ons recueilli nos documents et constaté son parasitisme : 
1 • Sur les racines d' Ulmus campe.~fris Smith; 
2" Sut· les racines du llubus frutieosus J,,; 
3" Sm· les racines et les souches de 1' Arum ilalicum !\lill.; 
h" Sm· les racines de sa propre espèce, ou parasite sur parasite (2). 
I.e pa•·asitisme sm· le:; racines de l'Ormeau, <IUi semblerait indiquer une 

préférence du Clm1destina pom· cet arbre, puisque, sm· les cinq localités 
connues, quatre nous le fournissent dans des conditions identiques, n'im­
JIIique pas ccpendant cette conclusion ; pour <JUC cela ffit, il serait nécessaire 
que l'abondance des suçoir.;; et la force de végétation fussent plus grandes 
dans les trois premiers exemples que dans le dernier; et cependant elles 
sont les mêmes, les raciues des Ru/;us et A1·wn présentallt un nombre 
de suç.oirs de forme et de force ôgales à ceux SUJ}portés par les racines 
d'Ormeau. 

Par son parasitisme sur elle-même, la Clandestine semble se rapprochrr 
des T!tesium et de l'Osyt·is alba L. (3). Cependant, dans ces derniers, les 
su~:clit·s d'nu individu s'implantent sur les racines d'un autre; ce (JUÎ ne se 
passe pas exactement de la même fac;,on dans la Clandesline, d'après ce qne 
nous an1ns obserré. 

Examinons d'abord le premier état de la plante. 
D'après :\1. Boisdural (4), qui a ohserré la manière dont les Latht·rea 

·"'qumum•ia L ct Clandestina 1'ectiflora Lam. commencent à se dôvelopper, 
" on \·oit, de place en place, sut· la raCine noun·icirre, de petits tubercules 
" blanchâtres rappelant la forme du Psm·a decipiens. De ces petits corps 

( 1) l1armi nos rares eollègues charentais, M. le docteur Lecler est no de ceux dont 
l'amitié ne nous a jamais fait défaut, et qui s'est empressé de nous aider tians nos 
recherches toutes les fois que ses rares moments de loisir le lui ont petmis. 

(2) llepuis la rédaetion de celte notice, nous a,•ons fait de nouvelles recherches, et 
nous avons constaté encore Je parasitisme du Clandestin a sur les espèces suivantes: 
rilis t'ini{era L., l!.'vonymus eu1·opœus L., Cor-nus sangui11ea L., Quercus pellunculata 
Ehrh. ct Ornithogalum sul{ureum !lor. 

(3) Sur le parasitisme de l'Osyl'is alba, par \\l, ~;. Planchon (Bull. Soc. bol. de Fr • 
. V, JI· 4-'5). 

(4) Rull. ~oc. bot. de Fr. t. til, p. 245. 
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SÉANCE DU !l ~tAI 1~62 . 

., so1·tent ensuite les tiges, qui, dans leur premier état, ont l'apparence de 

., petits champignons. n 

:11. t:hatin (1) pense que ces tube1·cules poun·aient être les suçoirs du 
Latl!l'œa, ct il fonde ses conjectures sur les dessins de l\1. Bowmau. 

Nous ne connaissons ni les travaux de i\1. Uowman ni ceux de M. Dudm·­
Lre sm· cc snjet, et, pm· conséquent, nous ignorons si le fait que nous avons 
obser\'é est noureau on déjà connu ; quoi qn 'il en soit, le \'oici tel que nous 
l'a\'OUS \'l1 (2) : 

L'organe que nous considémns comme le début de la plante (eL en cela 
nous différons très peu d'opinion a\·ec l\1. Boisduval) est semblable cle forme, 
rie ,·olumc et de couleur a\'ec lP.s suçoirs de la Clandestine ; il diffère seule­
ment en c.c que, an lieu d'être situé sur le trajet des racinc3 du parasite, il 
sc trum·e isolé sm· les racines nomricièrcs et qu'il présente à son sommet un 
hec d'un demi-centimètre de longuem·, courbe à angle droit, à extrémité 
efiilée, le tout JWésentant dans son ensemble la figure d'un chapiteau d'alam­
bic. Ce bec se développe, acquiert insensiblement les caractères constitutifs 
des souche~ écailleuses de la plante adulte, et l'utricule, le suçoir c1ui lui sert 
de hase, émet sur son pourtom des radicelles jaunâtres analogues à celles de la 
Claùdestine parfaite. 

Or, dans le cas de parasitisme cité plus haut, c'est sur cc rudiment de 
n!gétal, sm· cc suçoir primitif <1ue les suçoirs des racines parfaites liennent 
s'attacher. Nous n'avons pu découvrir leur trace sur aucune autre partie sou­
terraine de la plante. 

Nous \'oyons, par ce qui précède, que le parasitisme du Claud est ina r•t·c­
tiflom est réparti ainsi qu'il suit : 

AMPÉUilÉF.S : l'ilis vini(era L. 
Gt:LASTl\1:-IÉES : Evonymus ezœopœus L. 
nosACÉES : Rubus (ruticosus L. 
OliBELLU'ÈRES : Crithmum maritimum L. 
COBNÉES : Cornus sanguinea L. 
OROBANCHÉES : Clandestina recti(lom Lam. 
ULMACÉES : Ulmuç campestris Sm. 
euJ•UUft:RES: Quercus pedunculata Ehrh.; Cat?IÎIIIIS Botulus L. 
SALU:I"tt:s: Salix; Populus P1Jramidalis Roz. 
BÉTULACÉES : Ain us glutinosa Gœrln. 
LILlA dEs : Omithogalum ml(ureum Bor. 
ÂROÏDÉES : Antm italicum ~lill. 

Xous pensons qu'il faut conclm·e de ces faits fJUe la Clandestine se com­
porte comme le font la plupart des espèces parasites, qu'elle n'est point par­
ticulièl'e à tel ou tel arbre, mais qu'elle s'attache aux racines des différents 

(1) Ibidem. 
(2) I.cs détails qui Rtrivcnt étaient nécessaires pour démontrer le para~itiHne de la 

Clandestine sur les imliYidus de son espèce, le support des suç.oirs n'étant pas un Yégétal 
parfuit, mail; l'état primitif de cc v6gétal. 
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262 SOCIÉTt BOTANIQUE DE FRANCE. 

végétaux qui sont dans son voisinage, végétaux qui, pour répondre au vœu 
de la nature, doivent êu·e, sans exception, vivaces. 

M. T. Puel dl~pose sur lE: bureau def; exemplaires d'un Lichen 
récemment découvert ~t Paris, sur les murs du jardin du Luxembourg, 
par )f. Nylander, et donne lecture de la note suivante : 

(Pari•, ruai t RG2 .) 

PLo\COillnl ~IEDIANS :\'~l - Thal/us \itellino-llavus opacus, amhitn 
ra!liosus, centm cinerascente (vel vitellino-r.inerascente) minute granuloso 
(\'el quasi leprose-dissoluto), meùiocris (latit. fere pollicaris); apothecia sor­
dide vitellina (latit. circa i tnillim.), margine thallino vitellino integro a ut 
crenulato cincta ; spor(P, snœ ohlongo-t>llipsoideœ simplices, longit. 0' 011-i7' 
crassit. O,OO!t5-0,0065 mlllim. 

Supra lapides murorum hot·ti tuxembourg Parisiis satis frequens, socium 
Placodii 111U1'01"um et callopismi. 

tc Placodium median.~. qu'à première ,·ue on pourra confondre avec le 
Pl. murorwn DC., se distingue facilement à son thalle grisâtre et finement 
gt·anuleux au centre, ainsi qu'lt S('S 10pores simples (c'est-à-dire fonnées 
par une seule cellule creuse), tandis CJUe les spores du Pl. rnurorum sont 
biloculaires. Le Plar:odium m~diar1s a la couleur du thalle et des apo­
thécies du Lecarwra vitellùw, aH!C lequel il ne manque pas d'une c.ertaine 
analogie. 

M. Rarnond fait à la Société la communication suivante: 

SUn LA CULTUR~~ Dl~ 1.~ VIG~E AUX •:NVIRONS llU li~VRF:, par JI. A.. RA.JIOND. 

Urw note de lU. le bat·on de llélicocq ("1) ayant signalé comme indice du 
refroidissement (lu climat de la France l'abandon de la cultm·e de la Vigne 
dans diverses localités, ~. Duchartre a rappelé, dans notre séance du 31 jael\'ier 
dernier, que des faits analogues sont dl!jà connus, mais qu'on s'accorde en 
général à n'y voir que le résultat de l'amélioration des voies de transport: 
depuis qu'il est devenu facile de se procurer le vin de contrées pins favo­
risées, on aura cessé d'en produire là où il était habituellement de mauvaise 
qualité. 

Il me semblerait utile que la Société donnât la publicité de son Bulletin à un 

(1) Vt•Yl'Z plU$ haut, p. 3i. 
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